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SERMON IIIe SVR

TEpistre de S. Paul aux

Rom.chap.8.v.ij.& 16.

Cdruous n auez^pas receu l'Ffpritde ÇcrVi-

t*depourejlre de rech fen crainte^mais

ruous aVez^ receu /* Esprit <£ Adoption,

par lequel nous crions tAbba, 'Pen.

Ce niesme Esprit , r,nd tefmoignage Z

nojlre Esprit , tpuc nom sommes en-

fans de Dieu.

O m b i e N font grâns, di-

íbic autrefois David au

Pf. 31. les biens que tu as

préparez à ceux qui te crai

gnent; cependant en les

ípecifiant,vous diriez qu'il

ne fait consister les biens

dont il parloit en cet endroit là , qu'en ce que

Dieu le mettoit à couvert de la calomnie de

ses ennemis U des atteintes de leurs mauvai
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ses langues. Bien-aimez, íicec excellent ser

viteur de Dieu ressentoit avec tant de plaiiir

les biens qu'il recevoit de fa bonté , qu'il re-

ítraint pourtant à la protection que Dieu lu y

donne contre les outrages de ses adversaires,

combien plus grans doivent estre nos ravisse -

mens , quand Dieu nous apprend par fa pa

role qu'il nous garde , non seulement des ca

lomnies & des mauvais offices des hommes,

mais qu'aussi il nous asseure par elle , qu'il

nous garantit des accusations du Diablc,&dcs

remors de la mauvaise conscience, nous don

nant paroleiqu'il n'y a plus de condamnation

pour nous, 6c que fa miséricorde nous met

mefmc à couvert de lajustice de Dieu,& qu'il

n'y a plus rien qui puisse intenter accusation

contre nous qui avons l'honneur d'estre les

Elcus de Dieu , & du nombre de ceux qu'il

a justifiez au sang de son Fils. O qu e ces pen

sées nous donnent de sujet de nous eferier

avec nostre grand Apostre dans le ressenti-

ment de tant de faveurs, grâces i Vie» par

lesiu-Christ,

Mais encore quand nous considérons que

Dieu ne s'est pas contenté de nous affranchir

de la mort & de cette triste condition de pé

cheurs , de briser nos liens , & de nous def-

poviiller de cette peau de serpent qui faifoit

•qu'aux yeux de Dieu , nous n'estions que ma

lédiction > mais qu'ilnous a icvestus de la ju
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stice de son Christ, qu'à cette lèpre spirituel

le, il a fait succéder la justice eternelle donc

il nous a revestus, & qu'au lieu qu'au para-

vant nous n'estions que ténèbres , nous som

mes maintenant, lumière au Seigneur, & re

vestus des rayons du Soleil , & qu'au lieu

d'esclaves que nous estions de la géhenne. II

nous a rendus enfans de Dieu , & fait de nos

personnes autant de pretendans à l'immorcali-

té bien heureuse &à l'hôneur de s'alseoir avec

Christ fur son thrônc.Quád en fin au lieu d'vne

conscience criminelle qui nous angoistoit fans

relafchd , &: qui Prophetifoit toujours en mal

cocrenòuSjilamis en nos cœurs vn principe de

paix & de confolation,qui est l'Epritde Christ

qui repose fur nous, & qui est l'Autheurde

nostre repos, qui nous aífeure de nostre Ado

ption , & qui cn la qualité d'enfans de Dieu,

ne nous donne pas feulemenc droit aux biens

de la terre, mais aussi à toute la gloire du Ciel,

c'est de furcroist vn sujec d'vne joye inénar

rable , & glorieuse. Et de nous escricr avec

des transports qui nous ravistent jusques au

Ciel : que rendray-je à l'Eternel , tousses bien

faits font fur moy.

Et c'est mes frères , de tous ces biens que

Dieu a fait efcheoir en nostre lot , dont

l'vndes principaux Officiers de la Couron

ne céleste ; à fçavoir , l'Apostre Saint Paul

nous donne icy les aíTeuranccs de la part de

Dieu,
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Dieu , quand aprés avoir die, que ceux qui

font en iesus-Chrì(f} (& cous les fidèles y fonc,

& composent son corps mystique , ) & q*i

font conduits par l'Esprit de Dieu sont ensns

de Dieu:l\ spécifie en ces paroles dont vous

venez d'entendre la lecture, les qualitez Sc

les précieux effets decet Esprit de grâce, en

nos cœurs > en disant ce qu'est cet Esprit, 6c

ce qu'U n'est pas , Sc ce qu'il fait chez nous

& ce qu'il n'y fait pas, quand ill appellet/»

Esprit d'Adoption, qui nous authorisc d'ap

peler Dieu noflre Pere , & quand il dit que

ta Esprit n'est pas vn Esprit de seruitude, pour

ejtre de rechefen crainte^ car* dit-il,w« n'anuez.

pas recea í'Esprit deseruitude,pour eftre de rechef

tn crainte \ m.iis vous auezreceu /'Esprit d"Adop

tion , par lequel nous crions AbbaPere.

Commençons premièrement , par la con

sidération de la chose qu'il dit que nous n'a

vons point receuë) qui est l'Espritde sertiit:tdeì

& puis considérons ce que nous avons reccu*

qui est PEspritsAdoption.

Vous riavez,pas , dit-il , recett £Esprit desetui-

tude. Quelques vns par sEsprit de seruitude ;

entendent FEsprit Malin, quiestl'Autheurde

nostre servitude, & qui nous rend esclaves du

péché &dc la mort. D'autres entre lesquels

est le grand Chryfostome estiment que par cec

Esprit, il faut entendre la loy , de laquelle, di-

senc-ils , nous sommes esclaves , parce que
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nous l'avons transgressée. Si bien que par vne

espece de profopopce, ils envisagent la loy

comme si c'estoit vn Prévost de Ja Iustíce de

Dieu , & comme íì elle amenoit les pécheurs

captifs devant son Thrône, de mesme que les

Pharisiens amenèrent la femme surprise en a-

dultereà Icsus-Christ , afin qu'en qualité de

grand Legiflateur tel qu'il estoit en effet, il lá

condamnast & lajugcast digne du supplice.

Et en effet la Loy nous est représentée en l'E-

pistre, aux Galates fous le Type d'Agar la ser

vante d'Abraham , parce que cette loy ne

faisoit que des captifs , & qu'elle engendroic

à servitude , mais l'vnc ni l'autre de ces in

terprétations là , n'est à mon avis admissible.

La première est ridicule , car que scroit-ce

à dire, vous n'avez point receu l'Esprit de

Satan , mais l'Esprit de Dieu ? Quelle hagar

de opposition seroit celle là ? Et puis le ter

me de receu monstre que c'estoit quelque sor

te de bien qu'ils avoient receu ; or il est ri

dicule de dire que cet Esprit immonde soitvn

bien , puis qu'au contraire il est l'Autheur

de tous nos mal-heurs, de tous nos maux*

de peine & de coulpe. Et puis quel blasphème

scroit-ce de dire que l'Esprit que Dieu donna

aux Israélites fous l'œconomie Legale,fust l'Es

prit Malin î Seroir-ccpas tomber dans la ma

nie de Manès , ce monstrueux Hérésiarque ?

L'autre interprétation n'est gueres plus rai*
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lonnable : Car íamais la Loy n'est appcllée

Esprit. Outre que l'opposition seroit inepte,

de la loy à l'Espric d'Adoption. L'opposition

est juste de la Loy à TEvangilé, de l'Espric

de servitude à l'Espric d'Adoption , mais elle

ne le seroit pas de la Loy à l'Espric de grâce.

Et puis il ne scroic pas vray qu'il n'eussenc

point receu la Loy. Car les luiss nou

vellement convertis à fEvangile, à qui Saine

Paul escrivoit,ravoicnt reccuë de leurs Pères,

& leurs Pères l'a voient receuc immediatémêc

de Dieu; & Saine Estienne die , expressément

aux actes des Apostres, quelesluifs avoienc

receu la Loy parmi les escadrons des Anges.

Par cet Esprit de servitude doncqucs.nous

n'entendons autre chose que l'Esprit de Dieu,

qui quelquefois est appellé Esprit d'Adop

tion , & de liberté , comme quand l'Apo-

stre dit, que la où est l'Espric de Dieu , c'est

à dire , l'Espric de grâce , là est la liberté ;

hc quelquefois , Esprit de seruititde comme

en ce lieu icy que nous exposons. Ce qui

ne doit pas sembler estrange , car vn mes-

me agenc , & encor vn agent qui agit par éle

ction 8c avec jugement , agit diversement

selon les divers objets , & selon ce qu'il en

veut faire, & les diversitez des fins à quoy

il les destine. Ce mesme Esprit donc, qui est

sous VEvangile , estoit fous la Loy Esprit de

servitude , U estoit ainsi appellé , par ce qu'a

í ij
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giflant par lc ministère de laloy, il rcveil-

loic par elle la conscience du pécheur, qui

naturellement est endormie, & qui est ma

lade d'vne fatale léthargie, dont elle ne re

vient point tant que Dieu touche l'homme

par cette partie là, & que luy ouvrant les

yeux il, luy fasse voir fa misère, ses impuis

sances , & fa captivité , & comme quoy son

péché l'entortille tellement qu'il ne s'en peut

defatre ; ce qui luy donne des idées affreuses

de fa déplorable condition, & sujet de crier

avec Saint Paul, misérable que ie fuis qui

me délivrera du corps de cette mort !

Aussi estoit-ce à des luiss convertis au

Christianisme à qui Saint Paul adresse son

Epistrc, & cela paroisten ce qu'il dit, qu'à

présent fous l'Evangile ils n'ont fas receu

FEsprit de seruitude , pour estre derechef en

crainte y ce terme derechef est notable, &

marque que c'estoit autrefois cet Eíprit de

servitude qui les gouvernoit. Ce qui ne se

pourroit pas dire des Payens que Dieu ap-

pella du tems de Saint Paul à fa cognoiï-

sance, & qu'il transporta du règne des ténè

bres au' règne de fa merveilleuse lumière.

Car Dieu avoit laissé les Payens cheminer

«n leurs voyes , & cet Esprit de servitude

ne se remuoit point sur ces eaux là , & ne

reprirnoit pas comme chez les luiss lc dé

règlement die leurs mœurs > il est pourtant
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*ray , que Dieu qui ne s'est jamais laissé fans

tesmoignage eveilloit quelquesfois la con

science des Payens. Ce qui se peut cognoi-

stre de Dieu , aont parle Saint Paul } cette

cognoissance de Dieu que l'homme tire de

la contemplation des créatures , des mouve-

mens de son propre cœur,des perplexitezde

la conscience qui en qui que ce soit , soie

au Scyrhe , ou au Barbare , ou au luis, ou

au Chrcstien n'est jamais tranquile tûnt qu'el

le soit bien avec Dieu , luy donnoient de

l'inquietude. Sur tout les remords de la con

science , quand ils avoient commis quelque

pèche criant, leur donnoient quelquefois des

tortures estranges , & c'est ce qu'ils appel-

Ioient des Furies que la divinité cnvoioit

dans l'amc des plus scélérats, & plus qua

lifiez pécheurs, dont leurs Poètes ont fait les

argumens les plus touchans & les plus pa

thétiques de leurs Tragédies. Neantmoins

parce que ces exemples estoient rares, &*

que tous ces Payens quelque esclat qu'ils

aient eu dans le monde , & quelque bruit

qu'ils y aient fait, & quelque vigueur qu'ils

aient fait paroistre dans les actes de la vie

civile, n'estoient pourtant qu'vne bande de

dormeurs à l'cgard de la vie spirituelle ; la

parole de Dieu ne nous dit point que l'Es-

prit de servitude se soit manifesté parmi eux

Dour les réveiller de leur aslbupissemenr

F iij
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Car Dieu les a laissé vivre coycment dan»

leur sang , & ronfler comme vn Holophernç

sur le lie des plaisirs de la Chair , mais ça esté

proprement chez les luiss, chez qui l'Esprit

de servitude a déployé son efficace. Qui est,ce

que l'Apostre enseigne quand il dit à ces

. luiss Çhrcstiens , vêtis nattez, pas receu I'e/1

frit de feruifud,e four estre demhef en

crainte , comme vous estiezf autrefois.

Mais quoy, direz-vous, les luiss estoient

ils pas le peuple de Dieu > Ne jouissoient-ils

pas comme nous de la prérogative de son

alliance ? Et Saint Paul sçavoic-il pas qup

Die^ avoit choisi ce Peuple entre les autres

nations , & qu'il en avoit fait fa gent sainto

& sa sacrificature Royale ? Et qu'ils estoienc

les dépositaires des oracles de Dieu ì Et dic-

il pas en la j. Ep. aux Corinthiens , qu'ils

avoient Christ parmi eux, & que la pierre

qui les fuivoit au désert , estoit Christ. Ec

qu'ils avoient mangé avec les Chresticns la

mcfme viande qu'eux , & bû d'vn mcfme

bruvage. Et comme Abraham a veu le jouç

du Seigneur & s'en est rejoiiy , n'avoient-ils

pas les mcfme sujets de joye ? Et par foy so-

ìuoient-ils pas les promesses de Dieu ? corr*-

ment donc, dit-U icy qu'ils estaient vexez

de l'Esprit eje servitude, Et qu'ils estoienc

cn crainte ?

Nous rcfpondons à cela, qu'il estvray que
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l'Eglisc des luiss avoit co^noistance qu'elle

cstoit cn l'AIliance de Dieu,& que leur Esprit

estoit soustenu de l'Esperance d'vn grand

bien qu'il Jeur gardoit dans ses thrcsors , Sc

que le Messie qui estoic le fondement de

cette espérance se faisoit entre-voir au tra

vers des treillis du Ciel, comme lEspoux

se faisoit voir à son Espoufe au Cantique des

Cantiques. Et il est vray encor que ces eaux

de Siloé, coulaient aussi parmi eux, & qu'el

les rejouïsloient la sainte Cité ; mais elles

couloicnt si doucement, que Icí foudres Sc

les tonnerres de la Loy , estourdissoient ce

doux murmure.

Pour vous dire cela plus distinctement, il

est vray que ce peuple cstoit informe de l'AI

liance que Dieu avoit faite avec Abraham»

qui estoit en substance le mesme Evangile

que celuy qui noUs a esté apporté du Ciel par

le Fils de Dieu racfme ,en la plénitude des

Siécles. Mais nonobstant que ce Mystè

re de grâce leur fùt signifié , par les sacri

fices par les types qui estoient des peintures &c

de vives représentations de Ieíus Christ SC

<le l'Eglife Chrestienne, & par les Prophé

ties; La voix de Moysc qui leur publia la Loy ^í4^.

avec tant de majesté & de pompe fur la Mon- v>*í

tagnedcSinaï, où toute la Cour céleste assi-

sta, car elle fut publiée, nous dit saint Esticn-

ne , au milieu des escadrons des Anges, cette K<*''

F iiij
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voix di )c de Moyse , prcvaloit infìniement

d'avantagé dans l'Esprit de la plus part decc

Peuple, que les douces insinuations de la

grâce, & de ^Evangile. ••.

Parce premièrement que cette loy qui est

l'organe de l'Esprit de servitude venoit d'estre

publiée avec toutes les marques les plus

eclatanres de la présence de Dieu, 6c vous

sçavcz bien , que les choses récentes, fur tout

quand elles nous ont frapé les sens par quel

ques grands esclats , sont celles qui nous tou

chent davantage.

Outre, encore, que les promesses du Mcfîtt

qui estoit le Sauveur qui leur estoit prorjiis,

estoient a leur égard envelopées de tant ^'e-

nigmes,&d'obscuritez,qu*ils y pcnctroiéç avec

peine,& que ce que la loy exigeoit d'eux!,

les peines de mort qu'elle denóçoit a ceux qúf

seroient convaincus de lavoir enfrainte, 6c lc

sentiment que leur conscience leur donnoic

d'estre coupables, de cette infraction estoient

des choses qui leur sautoient aux yeux & qúì

estoient évidentes tout ce qui se pouvoit : or

c'est l'ordinaire que les choses nous touchent

a proportion de la connoissance que nous en a-

vons. Puis donc que le sens de la loy,& les me

naces qui y estoient annexées , estoient faci

lement comprises par çe peuple, il n'y a point

de doute que cette loy en la main de l'Esprit

déservitude ne fist vne bien plus puissante im •
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pression dans l'esprit des Israélites quenefai-

ioient les promesses Evangéliques, qui n'e-

stoicntpaslï clairement révélées, & qui ne-

stoient accompagnées que d'vne mesure mé

diocre de PEfprit de grâce. Et par conséquent

cette loy devoit donner plus de crainte,quela

promesse ne donnoit d'Espérance & de joie.

Comment donc direz vous pouvoient estre

íâuvez ces peuples que l'Esprit de servitude

gourmandoit de la lorte, & d'ou vient que

Ja plus grande part ne tomboit point dans

le desespoir ? A cela, mes frères, nous respon-

dons que les Israélites estoient comme ce

champ dont parle Iesus-Christ en l'Evangile,

ou l'yvroye estoit semée avec le bon gfáin , &

qu'ils estoient meflez d Eleus & de Reprou

vez. & qu'à l'esgard des vns & des autres cet

Esprit de servitude agissoit aussi diversement,

mais toujours avec vne providence merveil

leuse, qui publioit hautemet la sagestèdu Dieu

des Cieux & qui doit faire dire a tous ceux

qui obfervent les voies & les miraculeuses de-

marches de son Esprit, quila touttienfait. Car

a l'esgard des reprouvez de peur que ce que

Dieu exigeoit d'eux, &quela peine qu'il dénon-

çoit fortement contre les transgresseurs de la

Loy, & l'impuissancc de satisfaire à cetre Loy, . v

ne les fit tomber dans les goufres du déses

poir, & que cela ne mist c n désordre cette

belle Republique à la íubfistencc de laqúcllè
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Dieu prcnoic vn particulier incerest , la por

tant sur le bouclier, & en faisant montre a

tout le monde comme d'vn peuple duquel il

avoit fait vn objet spécial de sa providence, &

sur lequel il faisoir rencontrer les bénédi

ctions du Ciel & de la terre,de la melme ma

nière qu'il recueillit autrefois cn la toison de

Gedeon , toute la rosée de Taire: Dieudi je

pour faire subsister ce peuple qui portoit ses

livrées, &: fur qui son nom estok invoqué,

& pour le faire subsister cn toutes ses par

ties , mefmes en celles qui n'avoient point de

part en son alliance, permet qu'vn Esprit de

vanité semparast de leur ame^ & qu'ils se

persuadassent qu'ils avoient le pouvoir d'ac

complir la Loy en la plus plus grande partie,

&: que si quelque chose manquoit à la justice

dont il presumoient de contenter Dieu,cer

la estoit expié par les lavemens , & par le$

sacrifices auquels ils s'appliquoient avec foin

& avec vne grande opinion de mérite; Iuf-

ques là,quela prefomption,qui est vne herbe

qui enteste , & qui gaste lc raisonnement „

les avoit portez à croire qu'ils regorgeoint

d'oeuvres de sainteté , &C qu'ils cn faifoient

jplus qu'ils ne dévoient ; lors qu'il obfervoienc

les chétives traditions qu'ils avoient ajoustees.

à la loy de Dieu, comme vn vil lambeau z

vn manteau Royal , comme quand ils ne se

çontentoient pas de payer ladixmcdescho
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sçs que Dieu y avoic assujetties mais qu'ils

dixmoienr jusqu'à la Menthe, l'Anet & le

Cumin , qui estoicnc de menus grains que

Dieu exemtoic de la difrae. Tels estoient ces

hypocrites que Iesus taxe de cette scrupu

leuse superstition , & tel estoit ce Pharisien

qui se sçavoiç si bon gré de ses bonnes œu

vres , Sc qui les ramenrevoit à Dieu avec tanc

deprivautç & de confidence. Ie te rensgra-

ces,difoitil,ô Dieu,que )ene fuis point com

me le reste des hommes. 1

Ainsi donc à l'esgard de ceux là, & des ré

prouvez, Dieu suspendoit les effets rigoureux

de cet Esprit de servitude, & soussroit que cc

peuple s'infatuastde cette fole présomption,

de pouvoir satisfaire a la justice de Dieu, ce

qui faifoit que ce peuple vivoit en son sang,

£c dans vne espece de sécurité charnelle, sans

sc laisser gagner à Ja tristesse,& au desespoir de

pe pouvoir payer leurs debtes spirituelles.

Mais à l'egard des fidèles , lesquejs Dieu

considère particulièrement dans tous les mou-

vemens de fa providence, qui, à parler pro

prement n'apporte de l'attétion qu'à leur bien

& a leur salut , Dieu deployoit l'efficace de

cet Esprit de servitude selon toute sa rigueur,

mais cn mefme çems il rendoit efficacicu-

fes , en leurs ames , les promesses de grâce ,

& faifoit que ne pouuant satisfaire à Dieu,

Quand il montoit fur le thronc de fa justi
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ce, ils se tournoient tout court vers le thro-

nc de grâce , &: y trouvoient aide en tems op

portun.

Cet Esprit d'Adoption faisoit encore quel

que chose de plus , car il leur ouvroit les

yeux,& dans les épines & l'ébarras de toutes

ces observations légales il leur faisoit voir vn

Agneau côme à Abraham, f Agneau de Dieu

qui oste les péchez du monde, & les rela

tions que tant de types, & tant défigures

avoient a Iesus-Christ , & à toutes les sin

gularités de son Royaume , & leur faisoit

comprendre qu'il n'y avoit pas d'apparence

que Dieu se contentast de l'exterieur de ces

sacrifices; & de ces purifications légales, mais

qu'il faloit regarder vers le Christ promis,

qui estoit le chef, & le consommateur de la

foy , & la fin de la Loy, en justice a tout Croï-

ant.

Enfin mes frères, & nous vous l'avons dit

ailleurs , Dieu vexoit les Israélites par cet

Esprit de servitude , afin que quand le sau

veur du monde viendroit peur les déchar

ger du fardeau de leurs pechez,& de leurcon.

damnation,ils le receussent auec ravissement,

& qu'ils dissent ô voyla Usouhait des nations %

voyla celuy que mon ame iefifoit depuis fi long-

temsi voyla celuy en qui s'accomplissent tous

ks décrets que Dieu a faits en faveur de son

peuple • voyla la source de toutes les eaux
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de grâce donc Dieu va couvrir toute la terre!

Et comme Abigail qui avoit cu pour son

premier mari Nabal qui cstoit vn homme

fâcheux &C que l'on ne pouvoit contenter ,

receuc sans doute avec ravissement l'honneur

que David luy rit quand il la rechercha pour

fa femme ; Ainsi quand le Seigneur s'est pré

senté à l'Eglise de Dieu ,àquií'Espricdc ser

vitude avoit donné la Loy pour son premier

mari, avec l'empire quelle exerce sur les >»r r

consciences,& avec toutes ses rigueurs, & ses 7'^*!

sommations si formidables de satisfaire à la

justice de Dieu, par les peines que le peché R<"*'

à méritées , & qu'U s'est présenté a elle pour

l'espouseren justice, qu'il n'exige pas d'elle,

mais qu'il tire de ces thresors & qu'il luy

donne , & en miséricorde , Sc en ferme

té, il n'est pas concevable,qu'elle n'ait preste

l' oreille à vne si avantageuse recherche,

ni qu'avec des joyes inexprimables . d'Egli

se Judaïque qu'elle estoit, dont lejougestoic

intolérable , estant devenuë Eglise Chre-

stienne, dont le joug est si doux , qu'esse-

ctiuement ce n'est point vn joug, qui nous ag

grave vers la terre; mais il est changé en vn

chariot de feu comme celuy d'Elie, &cnvn

sacré véhicule qui nous ravit aux Cieux , il

n'est di-je pas concevable,qu'etle n ait convelé

en ces secondes nopees avec ravissement, ôc

quelle n'aie dit comme la Sainte Vierge voici
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la servante du Seigneur , qu'il me soie faic se

lon sa parole.

Remarquez devant que de finir ce discours

touchant l'Esprit de servitude que S. Paul

ne dit pas absolument que ces luiss Ro

mains qui estoient devenus Chrestiens n'a-

voient plus du tout de cet Esprit de servi-

dc , mais il dit seulement qu'ils n'avoieht plus

de cet Esprit la pour estre derechef en crainte,

pour signifier qu'il n'estoit pas impofliblc

qu'ils en eussent encor quelque touche , &

en effet il paroist bien que cet Esprit avoit

quelque reste d'authorité en leur ame parla

tendance qu'ils avoient d'estre justifier pat

laLoy, qui estvne erreur dont] nostre grand

Apostre essaye à les affranchir en cette Epi-

stre. Mais il dit seulement qu'ils ne ravoient

plus jusques a leur donner des frayeurs , &

des craintes d'esclaves , depuis qu'ils avoienc

changé cette triste condition en celle d'en-

fans de Dieu,par la foy en Iesus-Christ.

En estet dans toutes les œconomies 8c dans

tous les estats de l'Eglise , je croy que l'Esprit

qui la conduit à tousjours eu quelque cho

se de cet Esprit de servitude, &c que ç'a tou

jours esté, par son intervention , & par ses

opérations que Dieu à commencé l'œuvre

de son salut. Car c'est cet Esprit là qui par

le ministère de la Loy prépare les nouales de

nos cœurs, comme parle l'Escricurc. Et de
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mesmc qu'aprez que lc soc à pénétré la terre,

& tracé ses sillons, & quelle à esté élaborée

par la herse, elle a esté propre à receuoir la

semence. Ainsi la loy est comme le soc de

la charrue , 8í comme la herse , que cet hs-

prit de Dieu en qualité d'Esprit de servitu

de promené sur le terroir de nos cœurs, c'est

celle qui est cause de cette componction de

cœur dont nous vous auons entretenus au

trefois : aprez quoy le cœur recoit avec avi

dité ía semence de l'Evangile. Saint Augu

stin compare à ce propos là , la Loy cn la main

de TEípric de servitude, à l'aiguille qui per

ce l'EstorFc , &: par là donne passage au fil

qui conjoint &c lie les estoffes l'vne avec

l'autre : Ainsi ce grand homme estime que

la Loy enfoncée au cœur de l'homme par cet

Esprit de servitude, fait passage au fil de l'E

vangile ,qui nous rapproche &: nous rejoint

avec Dieu:d'autrcs comparenteet effet de cet

Esprit de servitude , qui precede les dou

ceurs de l'Evangile, au vent impétueux d'E

lie qui fut suivi d'vn grand calme.

C'cstoit ce mesme Eíprit qui pesoitfurla

concience de ceux que Íesus-Christappeloit

à soy au commencement de son ministère,

& à l'ouverture de ses parantes de grâce, quád

il crioit, venez vous tous qui estes chargez,

& travailleZj&ievoussoulageray.

Voire j bien aimez , quoy que maintenant
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dans les Privilèges del'Evangilc, les effets de

cet Esprit de servitude ne soient pas si fre-

quens qu'ils estaient fous la Loy , ìc que les

craintes de la mort & des funestes effets du

péché qui les balotoient alors, soicnc bien plus

rares que fous l'œconomie delaLoy, u est*

ce qu'il y a quantité de bonnes ames à qui

quelques- fois Dieu paroistirrité , &quicrai

gnent la mort , &c les effets de Tire de Dieu,

& fans doute que ce Martyr à qui la face

de Dieu n'avoit presque point paru favorable

qu'à l'hcure de son supplice n'avoit eu gueres

de commerce avec Dieu , qu'en qualité d'Es

prit de servitude. Et quequelques fois vne

forte & attentive contemplation de l'enor-

mité du péché dontle fidèle setrouVecoul-

pable,mcflée avec ridée de la justice dcDicu,

qui à le péché en horreur, font que detres

gens de bien, font saisis de tres grandes fra

yeurs. Sur tout quand il plait a Dieu châ

tier la sécurité des siens par ces désertions

affreuses, qui sont comme vne efpece d'En

fer aux enfans de Dieu. Alors ils crient com

me faisoit Iefus -Christ au milieu de ses ago

nies , & de ses terribles soufrances , dont la

plus grande & la plus sensible estoit lïncer-

ception de la faveur de Dieu , Mon Dieu

mon Dieu pourquoy mas tu abandonné. 11

est vray qu'ils fe retirent enfin parla vertu

de Dieu de ce mauvais pas , & qu'il arriveà

ces
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à ces bonnes âmes commeà Iacob,quiapper-

cevanc que Dieu estoic encore avec luy, bien

qu'il ne le crust pas auparavant , s'escria Dieu,

est yci & ie ne le sçavois pas , ou comme a

vn enfant que son pcre auroit porté fur la ci

me d'vn Rocher, mais qu'il auroit environ-,

née de balustres & de garde fous ; fi cet en

fant arrestoit simplement ses yeux fur les

affreux précipices qui l'environnent de tou

tes parts , &c qu'il ne vist point les balustres

dont son pere l'auroit remparé , il feroit fans

doute saisi d vne merveilleuse frayeur mais

cette frayeur cesseroit auífi tost qu'il aper-

ceyroit les défenses dont son pere l'auroit

environné. Et telles estoient les angoisses de

rhomme régénéré, en la plus grande partie

du chap. 7. de cette mcíme Epistre , dont

nous vous avons entretenus autrefois, donc

enfin il se demeste par l'insinuation des grâ

ces de son Dieu,qui le font criergrâces * Ui&

far le/ìts-Christ , mais quoy qu'il en soit oqs

inquiétudes dont Dieu permet que les gens

de bien soient quelque fois travailleZjfont de£

effets de l'Efprit de servitude, & ces paroles,

misgrâces àDieUy&c.Com deselans,& des cris

d'hommes qui passent de dessous les restes

de la discipline fâcheuse de l'Efprit de (èr*

vitude , souscelie de l'Efprit d'Adoption, $C

des efforts d'un fidèle qui se fauve des eau*

de Ja maiediction de U J-oy qui l'em?



58 Strmox 3e de rEpUre Saint rnul

portent, cn se prenant aux branches de 1 arbre

de vie.

Mais il esttems vous entretenir de de cet

Esprit d'Adoption , vous auez , dit l'Apostre,

receu VEsprit d' Adoption , par Uquel nous crions

Abba Pere.

Qui est comme s'il disoit,l'Esprit de Dieu n'a

plus maintenant les terribles effets quil

avoit autrefois sous la Loy, lors que cette

Loy tonnoit cette malédiction fur la conscien

ce des hommes, maudit est quiconque n'est

permanent en toutes les paroles de cette

Loy pour la faire, car la Loy de ce mefme

Esprit, mais qui est maintenant vn Esprit de

vie, nous a affranchis de la Loy du péché & de

la mort.

Mais pour nous attacher à nostre tex

te, & pour ne redire pas ce que nous vous

avons desja dit cn nos actions précédentes»

arrestons nous seulement à deux choses , à

la qualité qu'il donne à cet Esprit , quand

il l'appelle Esprit d'Adoption , & aux effets

qu'il luy attribue, quand il dit qu'il nous ostc

la crainte, & nous fait crier Abba Vere.

D'abord pesez ce terme de receu , vous 4-

uez, receu l'Esprit d'Adoption , car il est con

sidérable, & signifie que nous avons receu

ce droit d'Adoption comme vn don & vne

grâce, & comme vn héritage de christ, te

non comme vn salaire deu à nos bones œu
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vrcs. Ce n'est pas comme le païs que Iacob

avoit acquis avec son arc &: son carquois,

ni comme ce droit de bourgoisic, dont ce Ca

pitaine parle au livre des Actes, qu'U avoic

acheté par vne grande somme d'argent , ce

n'est pas enfin le prix de nostre íang que nous

aïons hazardé pour son service commefirenc

autrefois ces braves vétérans de David quî

risquèrent leur vie,pour aller quérir de l'eau à

David au puis de Bethléhem, mais cc droit

nous a esté aquis par le sang de Christ , car

nous avons esté rachetez de nostre esclava

ge spirituel , & de nostre vaine conversation,

non point par Or, ou par Argent , mais par 1c -

précieux sang du fils de Dieu. Mais pour

bien connoistre ce que c'est que de t'Esprit

£Adoption , il faut sçavoir ce que c'est que I'â.

dtption mesme.

C'est vn terme de jurisprudence, & les

jurisconsultes disent que c'est vn acte légiti

me qui imite la nature , & qui à esté in

venté pour la consolation de ceux qui n'onc

point d'enfans. Mais l'adoption donc Dieu

nous honore en son Christ, est quelque cho

se de tout autre nature que cela ; Ce n'est

pas proprement vn acte légitime , c'est à dire

conforme à quelque loy , car il n'y avoir point

de loy qui cust réglé ces droits de Dieu, il

est loy à soy mesme en ces grandes œuvres ,

«c sonc tous coups d'vne puistace absoliie que

Gij
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ces merveilleuses dispositions , d'Election, de

Vocation , d'Adoption qui n'ont point d'au?

tres causes, ni d'autres principes, ni dautre

loy que la bonne volonté de Dieu ; qui est-

ce que Saint Pierre dit en fa première Epi-

stre Catholique, qu'il nous à tous engendrez

de son propre vouloir , non point fondé fur

les mcfmes motifs qui portent les hommes à

adopter quelqu'vn , fçavoir quelque quali

té recommandable , mais il dit nommément

que ce n'est que de son propre vouloir & par

fa parole de vérité. Non plus, quand il nous

à. adoptez, ce n'a point esté pour se consoler

de ce qu'il n'avoit point d'enfans , car outre

qu'il n'est point susceptible des déplaisirs que

l'orbité & la privation d'enfans a de coutu

me d'apporter, il en a toujours eu vn qui luy

valoit mieux tout seul , que tous ceux qu'il à

adoptez, & en qui il à pris,& prend de toute

éternité son bôplaisir.Ce n'a point esté encore

pour consoler ce perc de ce qu'il n'avoir,

point d'enfans , car quelle consolation pou-

vjons nous apporter à celuy qui n'en à poinc

besoin mais qui est le Shaddaï & le tres

suffisant à soy mesme , & à quinostre bien nc

peut parvenirì

Ce n'a donc pas esté pour fa consolation

qu'il nous à adoptez mais pour la nostre. Non

pour donner des en fans à ce souverain Perc

& Seigneur mais pour donner à des enfane
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orphelins vn père de miséricorde, qui priíl

le soin de leurs affaires , & qui fournist à

toutes leurs nécessitez, & ceux qu'il à adop

tez ne luy ont rien apporté , mais Dieu se

les est appropriez pour faire fur eux vne mer

veilleuse effusion de ses grates, afin que ce

fuffent autant de vaisseaux, dan» lesquels il

se dechargeast de cette plénitude de bonté,

dont il regorge.

Et puis cette définition que les Juriscon

sultes donnent de l'Adoprion qui se prati-

quoit autrefois entre les hommes , se trouve

défectueuse en nostre Adoption , en ce qu'ils

disent qu'elle est vne imitation dsla nature.

Car en cet acte d'Adoption, par lequel Dieu

nous fait ses enfans, il y a plus que limitation

de la nature. Car cet acte d'Adoption est tel

qu'vne véritable génération y entrevient pour

nous faire enfans de Dieu. L'Adoprion des

hommes n'est qu'vne déclaration que fait ce-

luy qui adopte qu'il entend que déformais ce-

luy à qui il fait cet honneur soit censé com

me son Enfant , bien qu'il ne Tait pas en

gendre. Mais en l'Adoprion de Dieu, nous

devenons effectivement ses enfans , & vn

grand changement arrive à nos personnes.

Car au lieu qu'en cette Adoption qui avoit

lieu entre les hommes , ces sortes d'enfans

prenoient simplement le nom 6c les armes de

celuy qui les adoptoit , en cette Adoption ce
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leste rous changeons de nature; le vieil hom**

me est anéanti , & le nouvel homme qui est

substitué en sa place est formé d'vne semen

ce Divine, qui est la parole de Dieu. Et com

me en la génération nos Pcres concourent

avec Dieu , au moins en qualité de causes

instrumentales, en la communication de la

me. En la régénération , Dieu seul nous com

munique son Esprit, & nous rend par là par

ticipant de la nature Divine.

Et c'est vne des raisons pourquoy il est ap-

pellé Esprit d'adoption , par ce qu'en l'Adop-

tion qui est le mef.ne acte que celuy par le

quel Dieu nous regrnere, il nous transmet

l'Efprit de grâce , &c nous fait nouvelles créa

tures.

Et puis il s'appelle Fsprit d'Adoption , parce

que c'est cet Esprit de Dieu qui nous adopte,

qui effectivement nous met au rang de ceux

qui ont esté commis à son foin durant

letems de l'Absence de Iesus-Christ. Car il

leur sert de Pere &: de Conducteur, & il

est le Tuteur de l'Eglife de Dieu. C'est pour

quoy Christ en quittant les siens leur disoir,

je ne vous lajse point orphelins , parce qu'il les

avoit pourveus d'vn excellent Pere, qui les

avojt volontairement acceptez pout ses en-

fans , & pour les objets de ses foins , Sc de

toutes fes tendresses.

O heureuse condition des enfans 4e
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Dieu i L'Apostre saint Paul cn l'vne de ses

Espistres aux Thessaloniciens , fait consister

la félicité qui nous attend au Ciel, en ce

que, nous serons toujours auec Dieu-, Mais la

nostre estauífi tres-grande, en ce que Dieu

est toujours avec nous, & qu'il y fera jus

ques à la consommation des Siécles. Car

depuis nostre vocation, nous sommes tou

jours entre les mains de la bien-heureusc

Trinité. Premièrement, nor.s nous trouvons

heureusement entre les mains du Perc qui

nous commet au Fils , qui se charge de nous

Avec joye, qui nous lave par son sang, &

qui nous revestdesa Iustice, & puis en tin,

ce Fils nous remet en quittant le monde,

entre les mains du Saint Esprit , qui nous

communique fa sainteté , & toutes les cho

ses qui font nécessaires à la vie spirituelle,

& ne nous quitte point qu'il ne nousait me

nez en la maison de nostre Perc céleste , &

qu'il ne nous ait dóné finvestiture du Royau

me des Cieux, & ne nous ait ornez de tous

les joyaux de la Couronne céleste , pour

nous présentera nostre Efpoux qui est le Sei

gneur Iesus , le Prince de vie. II est enfin

Esprit £Adoption , pareeque c'est luy qui nous

donne le sentiment de nostre Adoption , Sc

qui. par là remplit nos ames de paix & de

joye inénarrable ; c'est pour cela qu'il est

appelle vn seau , & l'Apostre nous dit que

G iiij
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nous en sommes feelel^ pour le jour de U Ré

demption , parce que corrime le seau serc à ra

tifier le$ patentes, & la teneur des Lettres

Royaux , ainsi apres que Christ en l'actede

liostre régénération , a escrit cn nos coeurs,

en Charáctcres fort lisibles , la sainteté à l'E-

ternel , pour marquer par-là que nous luy

sommes consacrez , cet Esprit saint nous est

donné pour vn seau, & pour yne ratification,

de cette belle & auguste qualité d'enfant

de Dieu.

Mais i'Apostre nous deferit encore cet Es

prit par ses cxcellens effets , des quels le

premier est , qu'il oste la crainte que l'Es-

prit de servitude armé de la Loy , & de ses,

terribles menaces , donnoit à l'homme pe^

cheur. Vous n'auez point receu , dit-il , FEs

prit de scruitnde , four ejìre derechef en crainte;

car l'Esprit de Christ ( faut-il ajouter ) vous

cn délivre. Où par la crainte que cet Es

prit ostc du cœur du fidèle, il n'entend pas

Îjarler de la crainte naturelle, qui donne de

a circonspection à l'homme, pour se ga-

rentir des maux qui l cnvironncnt , tandis

qu'il chemine en la terre. II est bien vray

que l'Esprit de Dieu remplit l'ame du fidèle

d'vne grande générosité, & que l'asseurant

qu'il chemine sous les auspices d'vn Dieu

tout puissant, qui ordonne de tous les ac-

cidens du monde, & qui fait que toutes ebo
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ses aident ensemble en bien , a ceux qui aiment

Dieu t & que Dieu aime. II est , dije , bien

vray , que le fidèle qui repose en la cachet

te du Souverain, &: entre ses bras éternels,

n'a plus de ces fortes de craintes que fore

modérées. D'où vient que David dit , quand

je cheminerois en la 'vallée d'ombre de mortt

je ne craindroisfoint , & qu'il ne redoutoit pas

toutvn camp de ses ennemis, par ce qu'il

avoir pour luy le Dieu des armées.

II n'entend non plus parler de la crainte fi

liale que Dieu met au cœur de tous ses enfans,

car cette crainte est la conservatrice de toutes

les autres vertus Chrestiennes , & la fidèle

gardienne de tous les biens de Dieu : D'oíx

vient que le Sage en parle au livre de J'Ec-

clesiaste,comme du Capital de tous nos biens,

soit spirituels,foit temporels,Ovtf0,D*Mf,dit-il,

& gardeses Commandemens , car c'est le tout de

fhomme-, la crainte de Dieu tient le mefme

lieu dans le Royaume de Dieu, que la civi

lité & l'addreíse en la conversation tient dans

le monde. Car comme l'on ditd'vn homme

qui a ce talent là, qu'il fçait son monde, &

qu'il est agréable à ceux avec qui il converse,

& que toutes ses actions agréent , & luy suc

cèdent. Ainsi la crainte de Dieu est l'entre-

gentdu Monde intellectuel, qui est l'Eglise

de Dieu : Et celuy qui en est doué , fçait com

ment il faut converser avec Dieu , ôc comme
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quoy il faut vivie avec luy pour se concilier fa

grâce : c'est à cetec crainte à quoy nous exhor

te Saint Pierre, i. Ep. c. i. f - ij. Si donc,

vous invocquez pour Pere, celuy qui fans a-

voir égard à l' apparence des personnes, juge

selon lœuvrc d'vn chacun , conversez en

crainte durant le temps de vostre séjour tem

porel. Et donc , l'Eíprit de Dieu n'a garde

deloigner cette crainte de chez bous, car il

ne nous fait grâce que pour nous communi

quer cette crainte là. Et il n'y a point demi-

Jericorde en Dieu , cjuafin qtiìl soit craint , &

nostre Apostre en l'Epistre, aux Ephcsiens,

nous exhorte à parfaire nostre salut auec crain

te t & auec tremblement.

La crainte donc, de quoy l'Efpritde Dieu

nous défait, c'est la crainte de lire de Dieu,

quand nous le considérons pour nostre luge,

&pourvn Dieu qui est courroucé contre

nous, à cause de nostre péché. Péché, qui

est le Tocsin de la conscience, qui met l'a-

larme par tout, 5c qui est incompatible avec

la paix de l'ame , qui ne fe trouve que dans la

sanctification. Cette crainte est mauvaise,

car elle débauche nos cœurs du service de

Dieu, & respand des pavots de lâcheté, &

de fetardife fur toutes les faculcez de nos a-

mes, que nous deverions consacrer à Dieu,

avec vne sainte allégresse , en telle sorte que

rien de chez nous ne se remue au service de
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Dieu.Et elle nous redu it en l'cstat de ce lâche

serviteur , qui prená sujet des scveritez de

son Maistre, de la crainte que luy donne fa

manière rude & fâcheuse , d'enfouir son ta

lent. Mes frères , la parfaite Charité chaste

hors cette crainte là. Car Dieu ne se fait voir

à l'amc dutìdele, que sous l'idée d'vn Dieu

reconcilié auec nous, & qui a receu de la main

de lefus Christ &c de ses mérites le double

pour tous nos forfaits. Et nous ne le contem

plons déformais qu'en son fils se réconciliant

le monde, &ne nous imputans plus nos for

faits. Et si fous laLoy l'Efprit de scruitude

engendroit cette crainte à cause de leuidence

de la reuelation de cette loy , dequoy nous

vous parlions cy-destus, Sc de la manifestation

de la justice de Dieu qui se faisoit voir plus

clairement que la miséricorde que Dieu re-

veloit en l'alliance qu'il auoit faite auec les Pe»

rcs. A présent que lesmandemens sont chan-'

gez à nostre auantage , & que la miséricorde

s'est exaltée si hautement pardessus le juge*

ment, & que la vérité de l'Euangilc a esté atte

stée par tant d'eftets miraculeux , & ou Dieu

a fait esclater sa grâce par tout le monde en

faisant par manière de dire pleuuoir la Manne

à la porte de tous hommes, il ne faut pas dou

ter que les cris d'effroy te les craintes ne

soient bannies de la maison de Dieu , & que

i'esprit d adoption qui gouucine à présent
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l'Egïise Chrestiennc , n'ait exclus pour ja

mais de son pourpris , l'Esprir de servitude,

& qu'il n'ait restabli la douceur de nostre

commerce avec Dieu, qui à présent nous

fait vn accueil de Pere.

Et c'est le dernier effet que Saint Paul

attribué en nostre texte à l'Efprit d'Adop

tion , quand il dit, qu'il nous fait crier Ab-

ba fer-. Comme en la nature , quand l'er.i

fant vient au monde la première chose qu'il

fait c'est qu'il pleure , & qu'il crie , ainsi

dés que le fidèle entre au Royaume de Dieu,

& que fa miséricorde l'a enfanté au milieu

de sa Ierusalem mystique, qui est l'Egïise

de Dieu , la première chose qu'il fait , c'est

qu'ayant le cœur touché de la grâce que

son Dieu luy fait , & brûlant du feu de son

amour , qui le touche en mesme tems d'vn

vif déplaisir d'avoir offensé Dieu , il crie &

brame aprés la miséricorde de Dieu , com

me le Cerfbrame aprés le decours des eaux.

L'homme fidèle ne sçauroit contempler

d'vn costc les playes que le péché a faites à

fbn ame, que la Loy & l'Evangile luy dé

couvrent , ni d'autre costé porter la main de

k foy dans celles que Christ à foufertes

pour guérir les nostres , qu'il ne cric aussi

tost avec Saint Thomas , Mon Sttgneur &
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En effet cet Esprit que Dieu «ommunique

aux siens , & qui cil le principal effet de

fa grâce, est appelle par Zacharie, Esprit

de prière ,' de supplications , par cc que ce

mefme Esprit qui est un Collyre à nos yeux,

& qui les esclaircit comme le rayon de miel

dont Ionatham tasta , esclaircit les siens, &

nous fait contempler d'vn costé nostre mi

sère , & d autre costé les abyfmes des mife-

fericordes qui ( font en Dieu , & les fruits

abondans de l'arbre de vie , fait en mefmc

tems que toutes nos facultez &: nos prières

que nous commençons par ces mots d'Ab'

ba ou de Pere , s'avancent vers Dieu, pour

avoir part aux biens qui font en la main de

Dieu > en criant Abba Pere.

Ce qui marque cependant qu'aux momens

que Dieu nous fait ses enfans , il ne nous

comble pas tout à lafois de tous les biens

que nous devons espérer de fa bonté , mais

comme il n'est pas comme Isaac, qui n'a-

voit qu'vne bénédiction céleste dontil pou-

voit disposer , & qu'il a vne infinité de grâ

ces > dont il veut gratifier les siens , il ne

les efpand pas fur eux par torrens & touc

à la fois, & n'agit pas avec les hommes com

me fa providence a fait avec les arbres , aux

pieds des quels il met souvent dés le com

mencement de leur vie , tout ce qui est

neceûaice pour les entretenir , mais quant
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aux fidèles il leur distribue fes bénédictions

l'vne aprés l'autre, pour entrecenir nostre

commerce avec luy, pour nous faire com

prendre que tous biens viennent d'enhauc

du Pere des lumières, & afin que dans le

sentiment de nos manquemens, nostre amc

ait soif de Dieu , &r prenne sujet de crier

Abba Pere. Mais voyons quel est ce cri , &c

qui a la liberté de le faire.

Saint Paul nous dit icy quefEsprit d'Adop

tion nous fait crier Abkt Pere ce qu'il remar

que comme vn privilège affecté à la cSdition

de ceux qui vivent fous l'œconomie de l'E-

vangile,&. comme s'il vouloit dire que ce n'est

qu'aux véritables Chrestiens à qui il appar-

■ffl" tien d'appeler Dieu du nom de Pere, il est

e> w" vray que les Payens ont quelquesfois nom-

^V. me la divinité qu'ils fervoient 1c Pere des

mrn Dieux &: des hommes,& les luiss fous l'œco

nomie de la loy ont quelquesfois appelle

Dieu, leur Pere. Mais quand les luiss &les

Payens l'ont ainsi appelé , ç'a esté à raison

de la création, & par ce que Dieu est le

créateur des hommes comme il Test de tout

l'vnivers Mais ni les Payens ni les luiss ne luy

ont jamais donné le titre de Pere à raison

de la Régénération. D'où vient que Nicodè

me , bien qu'il fust Docteur de la Loy , estoit

si peu accoutumé à cette Doctrine de la ré

génération en vertu de laquelle nous fom
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■ mes enfans de Dieu fous l' Evangile, que lors

que Iesus-Christensitl'ouveiture, ce Doc

teur ne la pouvoir, comprendre, &c qu'il se

figuroit que Iefus-Christ non feulement met-

toit en leurs oreilles des choses estranges,

comme difoient ces Philosophes d' Athènes

au 17 des Actes , mais qu'il introduifoit en

La Religion des monstres & des prodiges,

enseignant qu'il falloit naistre derechefpour

avoir Dieu pour (Pere , &: pour entrer au

Royaume des cieux.Et ie nemesouvics point

qu'en aucun lieu de l'ancien Testament les

fidèles ayent appelle Dieu leur Pcre en con

sidération du Messie , de cette semence bé

nite qui nous devoit remettre bien avec Dieu

& rcstablir nostre commerce &nos humbles

familiaritez auec cette Souuerainc Ma

jesté en la qualité d'enfans.C'a toujours esté à

l'égard de la création qu'Israël l'appeloit du

nom de Pcre, comme nous venons de dire;

où à cause de la merueilleuse fermation de

nos corps au ventre de nos mères , qui est vn

ouvrage exquis de la sagesse toute puissante

de Dieu, & où Dieu contribue' sans comparai

son d'auantage que nos Pères , qui n'ont nulle

part à l'articulation de nos membres. C'est

pourquoy Dauid attribue à Dieu seul h mi

raculeuse contexturede son corps au Ps 139.

Ic te celebreray,disoit-il,de ce que j'ai estéfaic

par fi estrange 6c û emerveillable manière , la-.
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gencement de mes os ne t'a point esté caché

lors que j'ay esté fait en lieu secret & façonné

omme de broderie. Et en Efaye au 64. chap.

les fidèles qui nomment Dieu leur Pere , allè

guent enmefme temps la raison sur quoy ils

fondent la liberté qu'ils 'se donnent de rap

peler ainsi, disans enmefme temps qu'ils sonc

î'argillcdont Dieu les a formez , Eternel, di

sent ils au v. 8 Tu es nostre Pere , ejr noussommes

farçi/le, & tu es celuyqui nous a formez^nous in

sinuant seulement par là cette belle pensée

que Dieu est nostre Pere à meilleur tiltre que

nos Pères qui n'ont qu'aveuglement fourny

la matière dont nos corps font faits , mais que

c'est Dieu qui leur a donné la forme, & cette

majestueuse configuration quiestoit nécessai

re à celuy qui deuoit estre le Seigneur du

Monde.

Dans tous ces lieux il est euident que ces peu

ples n'ont point appellé Dieu leur Pere fur les

mefmes motifs que nous auons à présent de

le nommer ainsi, qui font la connoissance que

nous avons de nostre régénération, & de no

stre Adoption par Iefus-Christ.

Et ie tiens que ce n'a pas esté fansvn grand

mystère que nous ne liions point que Moyse

ait appris aux Israélites à prier Dieu. II nous

a bien apporté la Loy , il a donné gloire à l'E-

ternel , beny de tout son cœur le peuple de

pieu, & luy a souhaité vnc infinité de grâces,

& par
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&par là il leur signisioit indirectement quel

le doit estre la matière de leurs prières , mais il

ne leur a point donné vn formulaire de prière ,

comme afait S. Iean Baptiste quis'est enhardi

de le faire, se trouvant aux Confins du Ro

yaume de Dieu, & au commencement des

rems de la bien-veillance, où les hommes plus

que jamais alloient avoir accez au Thrône de

grâce. Et comme a fait Iefus Christ,qui nous

a appris à dire hardiment nostre Pcre qui es

aux Cieux, & à crier bien haut par les mouve-

mens de son Esprit Abba Pere. Bien aimez cc

que Dieu en a ainsi vsé , ça esté sans doute

pour nous faire comprendre que le Ministère

Mosaïque , considéré précisément en soy

mesme ne donne point d'accez à Dieu en

qualité de Pere, au contraire il environne de

barrières la Sainte Montagne , afin que nous

n'en approchions pas, mais que c'est à Iesus-

Christà qui la chargea esté donnée de nous

reconcilier avec luy par son sang , de nous

aquerir parla le tiltre d'enfans. Et pour cn

cette qualiré la aborder hardiment le Thrône

de grâce en criant Abba Pere, par les douces ô£

efficacieuses suggestions de l'Efprit d'Adop

tion.

Par lequel dit nostre Apostre nous crions

Abba Pere, ce qui ne veut pas dire que cet Es

prit nous fa.Te prononcer ces mesmes mots

d' vne manière physique , comme le Prophète
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introduit quelque parc Dieu faisane le mai-

stre d'Eschole , & leur suggérant mot apres

mot, & ligne apres ligne ce qu'il leurvouloic

faire comprendre, pour exprimer par cette

manière de parler hyperbolique les merveil

leuses condescendances de Dieu à l'infirmi-

té & à l'ignorance de ce peuple, nous disons

íbuvent que cet Esprit Sacré nous fait prier,

mais nous n'entendons pas par là, qu'il arran

ge luy mesme les mots de nos prières, & qu'il

en grave les characteres en nos mémoires , cc

n'est point là, à présent, la manière d'agir de

cet Esprit S. dans le cœur des siens, & Crom-

moiiel estoit vn fourbe quand il disoit que

l'Esprit luy avoit défendu de prier Dieupouc

son Roy , & qu'il l'arrestoit tout court quand

il se mettoit en deuoir de prier pour l'Oint du

Seigneur : Mais il nous fait prier & crier vers

Dieu, quand par son Euangile qu'il accompa

gne de son efficace , il nous asseure de l'amour

de Dieu Sc de fa merveilleuse propension à

nous bien faire, que vertu est si preste à sortir

de luy, que nous n'avons qu'à la solliciter le

moins du monde par nos prières pour en estre

rendus participans , il nous fait voir les fruits

del'arbre de vie si meurs que le moindre vent

de nos souspirs les peut faire tomber dans

nostre sein. Ainsi il nous fait prier non par

vne impulsion de fa puissance appliquée phy

siquement à nos facultcz, mais par les objets



*ux Romains chap. 8- v. /j. ejr 16. iij

de miséricorde qu'il nous présence qui atti

rent nos cœurs à luy , & que la prière appro

che de luy, comme des vaisseaux sacrez, pour

recevoir les précieuses liqueurs de fa grâce.

Mais pourquoy, direz veus, dic-il que nous

l'appellons deux fois Pere, Abba Pere , car Ab-

ba lignifie Pere en Syriaque, il semble qu'il

n'estoic poinc nécessaire d'y adjoûter le mot

de Pere,ù ce n'estoic pour interpréter le mot

Syriaque d'Abba , & c'est la créance de quel

ques interprètes , qui pensent que S. Paul n'a

point eu d'autre visée que de traduire le mot

Syriaque en vne langue plus commune telle

qu'estoit la langue Greque, mais ie ne puis

tomber dans ce sentiment, car si S. Paul n'a

eu pour but que de traduire le mot à'Abba

par celuy de Pere , d!où vient qu'il n'en vsc

point comme les autres escriuains sacrez , qui

quand ils allèguent quelque mot Hébreu,

avertissent le Lecteur de cc que ce mot signi

fie . C omme quand en Saint Mathieu, Christ

est appelle Emanuel l'Evangeliste avertit luy

mesme que le mot d'Emanuel vaut autant que

Dieu avec nous , ôc quand l'autheur de l'Epi-

stre auxHebreux fait mecion deMelchisedech,

Roy de Salem. II dit que lc nom de Melchisé

dech signifie Roy de Iusticc, & que Salem si

gnifie paix, d'où vient donc que S. Paul nc

s'en exprime point de la sorte, & qu'il nc dit

poincàlamanicre des autres, que Abba signi
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fie Pere , & qu'il dit simplement Abba Pere.

Et d'où vient encor que les autres Apostres,

& Saint Iean, qui nous disent si fréquemment

que Dieu est nostre Pere , ne disent jamais

qu'il est Abba Pere. Et quand Iesus-Chrjst dit

à ses Apostres je m'en vay à mon Dieu & à vo-

stre Dieu, A mon Pere &c à vostre Pere il n'y

ajoute point le mot à'Abba , & quand il apprit

à ses Disciples à prier il ne leur dit point non

plus quand vous prierez dittes Abba Pere qui

es aux Cieux.

Iecroy donc que puis que l'Apostre S.Paul

affecte particulièrement cette façon de parler,

Sc qu'il envse encor en l'Epistre aux Galat.

qu'il l'a fait pour quelque occasion importan

te , & que^a esté pour nous apprendre, ou

bien que maintenant par le fus-Christ il se

rencontre que Die» est deux fois nostre Pere,

cn la création Sc en la rédemption, & en la na

ture Sc en la grâce, ou qu'il joint le mot d'Ab

ba àceluy de Pere en la langue Greque , qui

estoit en vsage par tout le Monde pour nous

dénoter, mystiquement la vocation des Gen

tils, &: que le mesme Dieu qui estoit autrefois

adoré en Israël sous le nom d'Abba , est le

rnesmeDieu qui est à présent adoré par tout le

Monde sous le nom de Pere , à raison de ia

Rédemption par Iesus-Christ, & que Dieu ne

vouloir pas seulement honorer les luiss du til-

tre de Pere, mais auslì les autres Peuples esloi- '



aux Romains chap. Î.v.iyé'i6. 117

gnez de la Republique d'Israël : & que cette

paternité , &: cette belle relation que nous

avons à Dieu qui nous concilie tant de gloire

& tant d'avantage , devoit estre íolemnisée

par tout le Monde , & qu'à cette heure nous

avons tout sujet de dire auec S. Paul, Dieu est-

il seulement le Dieu & le Pere desluifs,ne

i' est il pas auífi des Gentils.

Mais S. Paul dit que cet Esprit crie,\\ ne die

pas seulement qu'il prononce le mot de Pere,

mais il dit qu'il crie & qu'il prononce ce nom

si consolatoire avec transport & avec éleva,

cion de voix. Pour monstrer qu'elle doit estre

la véhémence de nos prières afin qu'elles pé

nètrent les Cieux, &cestoit ce que nous íi-

gnisioit fous laLoy cette eleuati on de lorrrade

tournoyée en haut,& pourquoy David.diíòit

que son Cœur montoit vers Dieu par la prière

au Pi", 15. Vne prière languissante , & qui traî

ne à terre, bc qui à toutes les peines du monde

à s'esleuer vers Dieu est comme certains Mé

téores, qu'ils appelent furolesqui bondissent

bien fur la terre , mais qui ne s'estevent point

en haut, qui font de mauvais augure , ou les

Démons se méfient souvent , & qui menent

aux précipices,ainsi la prière sans zele,fans feu,

& fans émotion de cœur , ne parvient point

jusques au Ciel , &c ne sert qu'à nous aliéner

dcDiea,;u,;,, r . ,

Mais il me semble qu'il est temps de finir

Hiij
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cette action , faisons le Mes Frères par quel

ques réflexions fur les choses que nous avons

dittcs.

Premièrement de ce que vous avez appris

que l'Adoption des enfans de Dieu à quelque

chose de transcendant & de singulier par des

sus l'Adoption qui estoit autrefois en vsage

parmy les Romains , surtout enecque Dieu

qui nous adopte nous régénère en mesme

temps ; Aprenez de là vn moyen aíTeuré pour

connoistre si Dieu est vostre Perc, &si vous

avez part à l'Adoption de ses enfans. S'il en

est ainsi vostre eccur doit estre régénéré par cc

mesme Esprit qui vous a Adoptez. Ce bien

heureux Esprit ne vous reçoit point entre ses

mains quandChrist vous commet à ses soins

& qu'il se repose sur luy de vostre éducation,

qu'en mesme tems il ne vous change en son

image. De mesme que les animaux les plus

farouches comme les Tigres & les Lions pas-

fans par les mains de Noé, qui Jqs faisoit en

trer en l'Arche, perdoient leur humeur sauua-

gc & leur férocité ; ainsi ceux que l'Esprit

d'Adoption gouverne, passanspar ses bien

heureuses mains, font parfumées de la bonne

odeur de Christ, & deviennent en vn instant

U Sainteté a VEternel.

Les alliances queleshommes contractent

entr'eux ne changent que rarement la na

ture, & Moysc efpousant vnc Ethyopiennc ne
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iuy changea pas Ic teint, mais elle demeura

noire , & basanée tous les jours de fa vie;

mais à ceux que Dieu prend à soy soit en

qualité de ses enfans , soit en qualité de son

espousc , il leur transmet sa sainteté , & com

me sa vie est vivifiante, sa sainteté est aulïî

eíîìcacieuse , & sanctifiante, par ce qu'il vit

nous vivons aufii , & parce qu'il (ft saint nous

femmessaints aufìt & irrépréhensibles en fa

présence, & selon que nous l'enfeigne l'A-

postre , nous femmes changes en son image de

gloire engloiretcorne depar /' Esprit dj* Seigneur,5C

au lieu qu'en la nature l'Or quand il est allié

avec vn metail plus ignoble nc le change pas

en fa substácc,&que l'argent qui touchoit im

médiatement à l'or en la statue deNebucad-

netsar ne fut pas converti en or, cette vnion

que nous avons avec Dieu nous change en

l'i mage de fa sainteté,& nous rendparticipans

de la Divine.

Vous donc, Mes Frères, qui prétendez à

ccctc qualité d'Enfans de Dieu &c qui de

vez affecter ce tiltre avec bien plus de pas

sion &c de jalousie que les luiss nc faisoient

celuy d'enfans d'Abraham, quand au 8. chap.

de l'Evangile selon S. Iean ils disoient avec

tant d'ostentation nous avons Abraham pour

Père, voyez si 1" Esprit de Dieu à reforme

vostre vie sur le modellc de sa sainteté, au

trement sçachez que nous n'avons point su
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jet d<* vous traiter d'vne autre air qu'il fit

ces luiss hypocrites. Quand il leur dit si

vous estiez les enfans d'Abraham vous feriez

les œuvres d'Abraham , nous avons a vous

dire tout de mcfme , fi vous estes en

fans de Dieu vous ferez les œuvres de Dieu;

desquelles vous estes capables , & en quoy

vous le pouvez imiter. Mais vous luy faites

injure , quand vous paillardez , quand vous

yvrongnez , quand vous cheminez âpres

les désirs de vostre cœur pervers, quand vous

vous laissez emporter au dérèglement de vos

passions , de vos lubricitez , de vos envies , de

vostre œil malin,& de vos haines implacables.

Et que cependant aprés tout cela vous avez

bien l'audace de vous vanter que Dieu est vo

stre Pcre, Sçachez contempteurs de Dieu,

que ce meíme Dieu duquel vous prophanez

le nom & dont vous outragez l'Efprit nous

authorife de vous dire que vous vous déce

vez vous mefmespar vains discours , & que

vous n'avez ni part , ni mémorial au silsd'I-

fai qui est leSeigneur lesus en qui nous fómes

enfans , &. que bien loin de vous confirmer

l'honneur de cette prerogatiue, d'estre en

fans de Dieu , fi vous ne vous amendez ,

nous avons à vous tenir de fa part le mefme

langage dont il foudroya la vanité de ces

luiss , le Pere dont vous estes yssus c'est ic

Piable.

^
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Remarquez encor sur ce qu'il dit que l'Es-

prit d'Adopcion nous fait dire Abba Père. Et

qu'il ne spécifie point le reste de la Prière

que cet Esprit nous fait concevoir , mais il sc

contente de dire que cet Esprit nous fait crier

AbbaPere. Que c'est vne table d'attente ic

vn cómenceméc&vn essay deprier,semblable

au mouvement des Ailes des oiseaux qui sont

quelque tems à les mouvoir devant que de

s'essorer en 1 air. Et c'est afin que nous conti

nuions ces prières selon nostre besoin. Et

que de ce beau frontispice nous entrions dans

la Maison de Dieu pour y contempler l'abon-

dance des biens qui s'y rencontrent , pour y

faire choix de ceux dont nous avons besoin.

Et pour les luy demander avec vne sainte li

berté.

Cela me sait souvenir de ce que l'on die

que les Aigles font à leurs petits aprés que

les ailes leur font venues , ils les élèvent fore

haut,& les approchent du Soleil tant qu'il leur

est possible, & puis ils leur laissent faire leurs

efforts pour voler eux mefmes. L'Efprit de

Dieu fait icy quelque chose de semblable,car

aprés nous auoir mis la dévotion au cœur 6c

nous avoir donné la faculté de la prière , &

ces ailes spirituelles pour voler au Ciel , ÔC

aprés nous avoir tirez de la terre pour aller à

luy , il veut que nos moiivemens suivent le

concours de fa grâce , l'élans & le branle de
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de son esprit. II y a cela de disterence en

tre ce quel'Aiglefait àses petits, &Ie secours

que nous donne l'Efpric de Dieu ; c'est qu'a-

prés que ces oyfeaux ont élevé haut leurs pe

tits ils les abandonnent à leurs propres forces,

mais l'Espritde Dieu ne nous quitte jamais,

carilíçait bien que fans kiy nous ne pouvons

rien faire, mais il nous tient toujours par la

main droite nous conduisant par ses conseils,

jusques à ce qu'il nous ait introduits en fa

gloire.

Et puis de ce qu'il dit que cet Esprit nous

fait prier, aprenons que c'est luy qui est l'vni-

que Autheur de la prière, l'entcns de cel

le qui vient d'vn cœur touché du sentiment

de sa miscre & persuade de 1 amour de son

Dieu , il n'y a que celle-là qui parviët jusques

à Dieu. La coustume & la superstition fait di

re du bout des lèvres à vnc infinité de per-

íònnes Abba Verey &C Seigneur Seigneur. Mais

il n'y a que les seuls Fidèles qui le disent du

sons du Cœur, & il n'y a que l'Efpric qui y al

lume le feu sacré de pieté & de crainte de

Dieu qui en faste sortir les fiâmes spirituelles

qui font les Prières. Et comme au tems que

Iefus conuerfoiten la terre, les troupes rem*-

pressoient souvent, mais il y en avoit peu qui

tirassent du profit d'vne si précieuse conver

sation , & l'Evangile nous remarque qu'vne

foisentr'autresies troupes affluans auprés de
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luy de toutes parts , &: l'empreslàns , il ne se

sentit touche neantmoinsque par vne feule

femme, &: qu'il n'y eut qu'elle qui rcceutvcr-

tu de luy , parce auflì qu'il n'y eut qu'elle qui

le toucha par la main de la Foy.Ainsi de toutes

les Créatures qui toutes s'attendent à luy,

de tant d'hommes qui semblent tourner le

cœur & les yeux vers Dieu attendans fa grâ

ce. II n'y a que les seuls fidèles, queceux en

2ui l'Esprit d'Adoption excite ces cris cor-

iaux & íinecres d'Abba Pcre , qui attirent

d'en haut cette vertu de Dieu, &quilc for

cent à tirer fa main de son sein pour la déplo

yer à leur deliurance.

Et comme la véritable Prière vient de l'Es

prit de Dieu, aussi ne vat-elle qu'à Dieu, ôc

l'Esprit qui la tire de nos cœurs ne luy taille

fa route que de ce costé là. Le fidellc crie par

l'Esprit de Di«u , mais il cric Abba Pere. Et

cet Esprit nous donne icy les mefmes addres-

fes que fait le Pere fous l'Ancienne Alliance,

& le Fils fous la nouvelle. Là le Pere crioit in

voque-moy au jour de ta calamité, icy le Fils

nous dit quand vous prierez dites ainsi, nostro

Pere qui es aux Cieux , & le Saint Esprit nous

fait crier Abba Pere.

Àles Frères, si en la bouche de deux ou trois

tcfmoins pris d'entre les hommes toute paro

le est ferme, le commandement d'aller à Dieu

seul, en toutes nos prières, cn la bouche de
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toutel'adorableTriniré du Pcrc du Fils & da

S. Esprit,ne sera t'il pas religieusement obser

vé ì Etaprésces authentiques &: fidèles Au-

theurs & directeurs de tous nos mouvemens

spirituels, & spécialement de nos prières, qui

tous nous adressent à Dieu seul, faudroit-il

pas estrebien rebours, & bien réfractaires à

des ordres fi exprés & si sacrez , & à des con

seils si fidèles, pour nous proposer en noílre

dévotion vn autre objet que Dieu seul, & si

nous estendions nos mains à d'autres qu'au

Dieu Souuerain , Dieu ne s'en enquerroit-il

point? Et ne tiendra t'il pointa outrage que

Rome nous donne des ordres directement

opposez au siens , & qu'au lieu que le Fils

nous tire maintenant en haut vers le Pere, à la

dextre duquel il est assis , & que l'fcsprit, d'icy

bas ntíus y chasse par ses sacrées impulsions ,

nous tournant les yeux & le cœur de ce costé-

là , & nous faisant crier Abba Pere , ceux de

la Communion de Rome , nous adressent à

vnc Mère , c'est à dire à la Sainte Vierge

qu'ils appellent Mère de miséricorde. En vé

rité ils ne sçavent de quel Esprit ils font me

nez, mais ie sçay bien que ce n'est pas de l'Ef-

prit d'Adoption , car celuy là ne crie en nos

cœurs qu'Abba Pere. Le Seigneur les veiiille

r'appellcrde leur égarement au chemin du

Ciel, &nous affermir en laconnoissance de

fa vérité. A luy soit gloire aux siécles des sim

ples • Amen.


